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• f 4» la dernière proposition & 1 ordre 
€n*our. 

• Aucun* distinction ne w t faite entre le 
tranillanrsd* llndustri* minière travaillant 

n M W n i i a a l i i B U * * n r l i i imi i lT par 
lÉJÉp^ini ' " j * ' " M1 aWlandua tout 

H. Parotla,'(Ban»W) declsrs que la délô-
•jetion englais* M trouve dans an* situation 
« M b pt tr t fMtt tr cette question. N u » 
avons, dit-il, en Angleterre, crée an mouve-

M E t i f M a . W l l e l l i . r M * «MltOH 
I M I M n i l'cirtr et déjà gagnée pour lea ou
vriers qui travaillent dani le» entrailles de 1» 

•***« ftjiinliiiM » m o a n u l i jusflos 
« • t e * revAuflcatloni. C'éil an MI serbe 

'tfcWttt et tout las mireura du oontlnent 
jfc réjouiront de cette victoire. Tout arrive & 
a » j*e»re. Camnaeeçon* par obte.ir partout 
J» kiwtmàia de huit beure* en faveur de ceux 
J e ne* frétée qui «ont le pins exposés aux 
«—gewj due inondations et du grttoti. Noue 
noue occuperons des autres ensuite. 

M. Predbœuf, de Uèg*. et M. Zmger, délé-
foe autrichien, sontieanent qu'il y a une 
,ema«tU>Q de aoltdarit* euvsiére eu jeu, et qu'il 
tojrtJielemer lu jouroée de S heures pour 
terni ses aalariea au généra]. 

M. Witchou*f«(Rûd8*ock) dit que la déléga-
tien antlaite est sympathique a la proposi
tion en principe ; mais elle H réserve pou: ' 
moment : elle ne votera ni oui ni non. 

Î BPPB-T**, sajourne 4 9 heures. 
Séance de Vaprètmidi 

drj prochain Congre-
Grn reprend la discussion _ 

tendant à inscrire la rèal sail.n delà journée 
devait heures pour les ouvriers de In surface 
parmi 1 s revendications du Congrès. 

M. Callawaerl, belge, dit qu'il n a pss reçu 
mandat de voter sar c-lte question, & laquelle 
fl est favorable en pifhclpe, 11 estime que les 
mineurs de la surface obtiendront rapide
ment m n de cause dèB que la loi admettra 
les huit heures pour les ouvrier* du fond 

11* .Schrœder. «lletnead, Delbourne, 
rain, Absahairi, [Falloit, parlent en faveur de 
la réalisation des huit beure* pour 
ouvriers,, 

M- Cav gnse ajoute : • Si nous abandon
nons tes ouvriers de la surface, ils LOI 
abandon neroot quand l'heure d%la lutte so 

On procède au vote. La proposition « 
adoptée par 3B0.0II0 vcix (représentées) 
505.000 abstentions( inQQO belges et '.00.0 
anglais. 

L ' I n s p e c t i o n dnssn l e a m i n e - . 

La Congrès reprend la discussion sur I 

» les délégués français Galviguaj et 
Hooaer. 

J4i Cadot, français, ancien inspecteur 
mines, fournit quelque-* renseignements 
U loi nstitusni les délégués Â l'insp+ct 

M- Bort, anglais, propose qne le délégué 
faapecteor ao t désigné par les ouvrir 
•jomméparrEtst. 

M. Scnro-der, allemand, combat cette pro
position avec vivacité; oar les gouvernements 
n* sont pss compéteniH en la matière. 

Finalement, le congrès rejette la prop< 
flou des belges et \ote les articles 7 et 8 
programme portant qu'il faut augmenter le 
•ombre des inspecteurs et que l'inspecteur 
doit travailler ou avoir travaillé dans 1. 
mines (Applaudissement B.) 

Séance demain. 

bearsa Ira toreoaa 1* eatsjniïaajHa «a eèess» *e 
entrées sasasat sea* an «•osMeoipba portsat 
•inaortnjton: r*%dre*M dt 3 

Ls KV. G a *a «tst éécid] 
nom è son TslodretB*, 4 r f W » a / l'un d*e no> 
mUrs eusmpioo*!*!* f**** f,1 Snoo'* entier, la 
plate est de SU " 

•b 
Sous li tente 

Qodefroy prèiKeot. Ducanta vi**-prè*id*al et Bo-
bsrta, chtf tnlreioenr de la BOOU é vcloeipédiqu* 
4* Ouiaes ; pais MU. Sssse. vic*-preaidtnt it 
Delbaje. — 

Voici les reauMsat 

lir prix M. BOBDT ; 2e M. Hachtbtt 

Edmond Roc nain 

M. Geon, 3e Hacheoel. 3e UeoHJ 
Se course, (eenteurtl— ' " 

M. Vivian, 8e Oemaily 
fendant tontes 

sures 1)2 le cortège s< 

discours de circom 

DANS LA 
À Roubaix 

Dé jour en jour les graves qui s'étaient 
elarées dans notre ville diminuent ; ainsi 
sons l'avons annoncé hier celle de chez X 
Morte et Deleecluse est complètement 

pw. 
Au tissage Dubar-Toulemonde le nombre 

des grévistes est réduit i 50. Aux filatures 
Cavrots-Lagache et R. Lefebvre, aucun chan
gement 

A Armentières 
Jusqu'à onse heure*, la délégation de la 

grève dut 

Pendant ce temps, pour donner plus de 
force a la démarche de leurs délégnés, les 
grévistes ainsi que leurs femmes et enfants, 
m «ont massés eo silence aux abords de l'HÔ-
tol-dn-Ville. 

tA-nsdt , délégué* et manifestants se sont 
réunie d i s Brasserie Humanitaire. 

*Va délégation est montée A la tribune 
par lotfsmi du eitoyen Nsvejane, a appris 
a u gréviste* que 1 administration munioi-

dîncoi 

t totsa de pisls. -
Isebsbst. 
de piste. — 1er prix 

(eensoUtioTi) î.flW 

la musique A exécu-

rend «ni Ctfft Plie 0 

t qui à pronouss u 

. reçu les 

A propos de funérailles civiles 
La Dépêche a publié hier un article de pro 
station contre les obsèques purement c in 

les de H. Baggio qui avait consigné par tes 
ment, éa Volonté formelle d'être enterré 

ns le concourt de l'église. 
Nous ue voudrions pas établir une poléi 

que autour du cercueil de notre ami, mais il 
est toutefois des choses aux quelles il est dif
ficile de ne pas répondre. 

Baggio, disait la Dépêchi 
derniers sscrements avant de mourir ; 
trouvé ta force de répéter avec le prèti 
prières dtu agonisants, et cet homme 
chrétiennement n'a pas eu d'enterrement reli
gieux. Et la Dépêche se déclare afQigée de 
cette anomalie. 

Il est A remarquer que le clergé ne néglige 
jamais, sur la demande du parent quelconqi 
d'un moribond, de venir s'Installer au chevet 
de ce d- râler et de lui octroyer les sacrements 
alors que depuis longtemps, l'agonisant 
pins la moindre notion de ce qui se passe 
autour de lui. 

C'est ce qu'oo appelle « l'escamotage 

Quand la maladie a terrassé l'homme, 
quand lo cerveau a cessé de fonctionner 
quand l'anéantissement moral — en attea 
dant l'autre — est un tait accompli, lé prêtre, 
chauve-souris de la mort,vient tourner autour 
du Ut du moribond. 

Le clergé a fait don tentatives de ce genre 
avec Renan, arec Littré, avec V. Hugo; 

Voltaire, avec tous Us libre-penseurs qui, 
toute leur vie, avaient affiché des sentiments 
en complet désaccord avec les pratiques de li 
religion catholiqae. 

Le prêtre guet e l'heure dernière ou l'ago
nie atteste l'impu s-aucB du penseur pour 
«'emparer de ce derner et pousser le cri de 
revanches tardives sur le seuil de sou loi» 
beau. 

Il y a dans ces façons de procéder, un 
violation de la liberté de conscience, an secs 
parement brutal de l'être qui s'en va, et qu 
ne peut plus te débattre sous l'étreinte de 1: 
rspace Eglise. 

Ce nest pas dans l'enterrement civil d'un 
homme qui, eu pleine possession 
son, a déclaré vouloir être enterré de la sorte 
que réside l'anomalie mentionnée par h 
Dépêche. 

C'est dans la présence d'un prétreau chevet 
du lit d'un agonisant qui n'a plus la force de 
rien demander, ni de rien ref jser. 

SI par son testament M. Baggio avait légué 
cent mille francs a l'Eglise, et avant d 
rir avait déclaré refuser un prêtre, est 
l'Eglise sursit refusé 1* legs sous prétexte 
que le décMé n'était plus dsnsles mêmes ' 
tentions testamentaires A l'beore de sa mort. 

B. LAGRlLLIÊRE-BEAUCLERC 

(produire avec une aisance véritablement 
excessive. 

le la fermentation dans le* fentes du 
parquetât de* garnies putrides dans les 

" ^ • s la* ornasses des murailles. 
_illmd s t . l t fleur de sonfre auront 

pentétU) qa«*M* Influons* mais Jamais su-
tant que plusieurs bidons ds pétrole addi 
fconrgLéVUjiuayninetteintelHg»nt*\. . 

dtéWR nfr i l ' l 1 V I t W f l r cdnaèqusnce l'inci
nération des juges et 1* purificateur a la 
ntajalaca. inVosetale oourrait 1* risqua de a' 
psrcavoir.flju'il vaencura do» taejtsIrais 
Francs, 

"liai* ce qui «fit évident, c'est que les olio: 
peuvent rts'er en létat et puisque le U 
i gèJi'r-1 s.alloué qnorants-slx mille fmi 
as d-mundoos que le vote a>t un ré-.m 

pratique et qu'on utilise sans retard 1 s fonde 

E. LAiiHILLlÈRa-BïAl)i:i I 

B comité de la grève nous prie d insé 
çer ht lettre suivante, dont les termes ont été 
acofptés par tous lea grévutes : 

A Uouslear VilUrd. 
On noua fait savoir que, d'une part vous 

Mpprtssè h fabrication ds jute et que, d'autr* 
part vous voilez faire des victimes parmi vo 

•As ssatUè oanta are**, «prés «• vots unsalme 
ds* iréviatee vous lait cette simple demande : 

QseUss sont TOS sondluoos pour la repris» du 

que voua aurez l'obligeance 
Watt vOaWr envoyât votre réponse ls p lu tôt p. 

i - Le comité de ta grève. 

An tissaur* Fremaux et DeipUnque, la 
prisa du travail est empiète. 

Ls visiteur Pinte a été remercié par les | 
trot» *C s» sXWIfl uiMltf contre lequel i_. 
«sjsifnf amfwt de* grlsfs, s quitté Armen-
ttéres. nrefsraat s Va aller qui d'être «n butte 

Chronique du Sport 
L* nJljrc M a l Grar , . . 

• K M tSH Tlt—mto «8 m l m 
| l — l i i l i l l l l i i j i i l H i . a M . M t c . M l . 1 . 

-etlÊtmtrit paaaa 4'Baa i 10 b. « i ataala ; 
•Mata aaieaamaaaoaar» à 10 h. 1(4. 

' ^ ^ " " S l t l l t t î jmBaaxaaUél'atet 

l'SSX " S p S b!wm?fc1*raI.po« H ta MmmiHio» 

LE TYPHUS A LILLE 
La prison et /« P&liis-de-Justice 

L'épidémie qui vient do se déclarer dans 
notre ville et qui semble avoir son centre 

s-de-Justice et dans les bâtiments 
. appelle de nouveau l'attention 

la nécessité de transporter e.vtra-muro 
maison d'arrêt. 

Il va longtemps déjà que les locaux o 
pés actuellement par les détenus ont été 

ïnnus insuffisants. 
Créé pour recevoir AX) A 250 détenus, c 
psrfois entassé jusqu'à 660 prisonniers. 
Le nombre des détenus est *n ce moment 

plus en rapport avec l'exlguttè des locaux, 
mais une recrudescence ds la criminalité ou 
doedelits graves relevant do la correction
nelle, peut amener une forte série de pen-

Lest dot 
i sutre installation 

L'évacuation une fois faite, on ne devrait 
ooseiver en ville qu'une maison d'arrêt pou-
ant contenir un maximum de quarante pré-
Ce serait plutôt un lieu de dopât ayant pou 

ut de faciliter le service de l'Instruction. 
Tout condamné définitif serait dirigé sur la 

rlson dont nous réclamons l'installation hors 
Ville. 

Noua M verrioas nul inconvénient A ci 
que lss locaux devenus inuMes par suite dt 
la nouvelle combinaison, fassent jetée pa< 
terrs somme nous i» demandions hier pour le 
nauséabond et infsetann Pelais-de-Justice. 

A propos du Palais d* Justice et en attea-
dont lo jour ou lea murs d* ce réservoir i 
microbe* pourront être rasés, il nous semble 
qne ce serait le moment de /enliser 1* projet 
voté par U conseil génétal^'anné* dernier* A 

été accorde à cette époque, par notre * 
blos départementale, afin d'améliorer !•* 
vices da parquet et Isa asiles d'audienoe. 

Coi " 
«faut* 
nsalhet 

S11 

médecin avait été Immédiat*», 

nais a avait pu se prononcer sur 

vite de la blessure. 
K. ssVuyne, commissaire de pol 

deutidsno srrondleseanen» a onvert ut.. . . 
quéÉL il n'a pu obtenir sneun résultat d i 

Tout as que l'on a pu savoir, c'est que Mon 
val était couché puis brusquement s'est levé 
al s*ft dirigé vers ls teaeirn ; -oroya.t-ii qur 
cèrWlaTasortle. Ça me psratt un p e u V 

i i iRspeelenr h mm sanitaire a L 
Justement ému de l'extension ds l'épidéi 

de tynhns, nui a. été amenée ALUls, ou a 
rappelle, par un détenu de la maison d'arrèi 
d'Amleus transféré A celle de notre ville. 
Le Préfet du Nord, s'twt rendu mercredi 

où il a sollicité du gouvernement l'en-
médecin inspecteur pour visiter le 

fesseur A ls faculté de médecine de Pari* mé 
iecin des bonttaux, arrivait A Lille et 
rendait directement A la ma son d'arrêt. L ., 
fut rejoint, vers onse heure*, par MÛ. Vet 
Durand, préfet da Nord, Guéan, secrétaire 
général de la préfecture, Faucher et Baaqu n, 
iidjoints au maire de Lille, et les docteurs 
Monier et Oorer. 

Ces messieurs ont visité salle par salle, a 
la plus grande attention, la maison d'arrêt, 
où M. le docteur Chanterajesse s conHtnéqi 

* hygiéniques étalent prUes 

désinfecte complètement 
A une beure, cette visite prenait fin 
L'après-midi, M. Chantsmesse, accompli 

Slé dé UM. Faucher, adjoint, et les docteur: 
orée, Monter «t Thibaut, a visité Us log* 

mente dès rues des Etarpies et Wlcar. Il s 
même assislé, rue des Etaquea, à la déainfec 
lion d'un logement. 

De La."*** messieurs se sont rendus A rhô-
pital Saint-Sauveur, aux barraquements 
ihopifor de la Charité. 

De oes visites* le docteur inspecteur a < 
d u que les mesures de précautions 

Ê
loyéns étalent bonnes,mais qu'elle- lui p 
laientinsuffisantee.en raison de llmporia 

de la population. 
Le dastanc Ôhantemesse e«t repsrti p 

Paris, Té soir a 7 heures k$. Il reviendra A 
Lille, demain samedi, pour conférer avec 
comité municipal d'hygténe, qui doit 

pour demander une salle où lé tribunal 
puicie siéger en dehors du Palals-de-Justic^. 

La municipal té n'a pu leur offrir que la 
Kalle dv premier étage du Pal ai s-Rameau, 
mais quelqu'un objecta qne c était un grand 
déplacement pour les avocats. 

* ns ces conditions, la délégation « 
lée A la Préfecture, M. le Préfet a répon

du qu U était tout disposé A mettre A la dis-
ion da tribunal la salle d'audience du 
3il de préfecture, bien qu'elle fat peu li 
n eo moment, si les juges consulaire 

n'arrivaient pas A s'entendre avec la munci 
pâlit». ' 

Cne nouvelle entrevue aura Heu ce matin 

Le Palais de justice restera fermé jusqu'à 
mplèt* desinfucton deB locaux. Seules li 

audlencss de flagrant délit seront reprissi.. 
A ces audiences, le public, jusqu'à nouvel 
ordre, ne sera plus admis. 

La désinfection demsndera probablement 
elnq ou stx Joars encore. 

Sentions A faire subir a la partie intérieure 
du Palais, . . . 

Cette commis*!' 
membres parmi lesquels 
gnenr et deux autres 

pulmonslre. est bien malade da typhus. Les 
caractères de l'affection ont été constatés hier 
matla, 

11 y a eu deux entrées A l'hôpital : eellesdn 
sieur Victor Paaoonner, 42 ans, demeurant 
rue Ls/ontairie et ds la dame Henriette Dsr-
gon, 05 ans, ménagère, roc des IjUques, 64. 

Les (temirelies de H. Pierre Ugnnd 
M. Pierre Legrend fait an os moment d'ac

tivés désnarobes auprès du gouvernement afin 
que ce dsrnlsr fac Ute de tout son pouvoir le* 
moyens d'actions des autorités locales en rue 
d* combattra riptdémie de typhus. 

M. Pierre Legrand a àù se rendre hier pou. 
la seoostd* fols, cbes le président du Conseil 
des ministres. 

Le gouvernement parait disposé i aider 
dans sua* très largo mesure ls préfeetui 
Nerd et te municipalité de Lille. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

l » e t e a t a t l r e d e a a l c l d e — H ei 
matin, Ttr, 9 b. at demie, plualaun person-

LpeTÇÙrent Bl individu gai M précipitait 
paaaaralla des Soies, » ag quai de 

On a, porta auMitot i 
paHâf — 

•a et 
ranaporU daaa tua maison volalna U re-
MNaaMT 

TUt apr«a meloueeel 
l et MOT aur la Berge. 

_ «sa Blemllait aon t u t pnla fut 
reconduit i aon domicile rue da Boulogne 

rtieasoulavanfliitr a*ao la tfe. 

V a * MlrtamM « a n r o l U e . - Au quai 
de Wattraloa, Bar , 'dan , le journée, on a 
troua* anaa aaaqaatta, aa aeaton eantenant 

•a peJaa*. Inamaa «atatadans un «lai en 
>r blaaa, u tablier d'oarrler et aa 11WM 
n aojwetovtaaarVaaaaaakiete, * aaja, on 
tlui lanaaliali l l a m l a n t r«a de Healae. Le 
rrrfaïaUn. « a l l a trarallH an «t iapl de 

H. Pn. Seampa, rue de l'Aima, et qn'rl aat 
aortl d» aafaaaaa* te tSàaal Ma). 
T i S * Ï S Ï Î _ . ™ S i ^ l . ^ . . . . ; Nana'n» »oulon.p.a rameur ici tonte, lea t : 

On Itaewa-a) (aut attnaaar natta IrMTallle U . da ce «oed.i ; raprakm eapnaant en cmalq 
i un auieMe ou i Da. aimpl. perte. ï a M , t , i f , « nef . m a l V n M r n r . 

• ai 

ttïïsjssra.t.3ftîi 

deoen. D'abord rue de la Perche. Eioi Vàain, 
6 ans. dsmeorant cour Brtet s'est luxé 1<-
coudesn toiubanl, pendant qu'il causait avec 

camar.*des 
Rna.lft.ffoa. ] 

n sonimi*^, p 
Oroven en jouant 

isnt de démolition 
; s'est bleseé grtèvem 

Tous deux ont été admis A l'hôpital. 

R*s.fiIon d e ( u m u l N s l o n . — La troi 
léme couimiiriHinn M réunira aujourd'hn 
'Sndred' À 3 beurra i\2 du 1 après-midi pou 
visiter loi rueti Cuvelle et d»s Chasseurs. 

Ouverture de l'Kcota de natation - ! .'ècolt 

Le marcre li de il genres du soir i la fermeture,e 
ieSsedrëal. ds Shnuns à midi.sent dss dioai-jou; 
uéM réasrvsw aux feaims*. 

L*i«9ae gratuit* sert uniquement réservée aui 

i^dûs-nsks* i l juin. S et i» juillet. 18 aon 
et 8 septembre, da trois beures du soir è la fer 
WttW*.. _ _ „ _ _ 

A vin • • * vtMocIpéfiUtrs, — Un vé 
•Qpipédiatte de la rue du CoilAge, M. G., se* 
votlreaner procèB- verbal, pour avoir néglig 

TOURCOING 
Caisse d'épargne de Tourcoing 

Rapports sur tes opérations de l'Année 
1892 

La caisse d'épargne et de prévoyance d 
Tourcoing, dont Ta fondation remonte m 
mois de juillet 1843, figure au nombre de. 
principales caisses d'épargne de France Uni 
par l'importtnce de ses opérations que pai 
l'excellence de sonsdmintstrstlon. 

Le rapport présenté par l'honorable M 
François Masurel-Jonglez, vice-président à 
l'assemblée générale de*, directeuri*, t«uue if 
37 avril dernier, sur les opérations de l'annét 
189$, atteste ans florissante situation. 

Nous ne pouvons mieux faire que de repro 
(luireles points principaux de ce remarqoablt 
travail ; on y trouve aussi un exposé lucid> 
du diflérend survenu entre la caisse-mère et 
ls succursale de Linselles. 

.l'exception de M. Deconninck, 

t proposons d'tpprou-

HJ précètleati 

urel Jongles, conseiller gêné 
da : MM. Vistor Hassebro^eq. m.ire, prêt 
Jrolt — François .tlas«relJonglea, o 
rai, vioe-présidest — Léon Motinier, 

Par suite de décès et da démission le Conseil 
le* directeurs a eu U douleur et le très vif regret 
le perdre quelques-uns de sea membres 

Mai. atugêae Desssaux et HonoréOolioo ont èt< 
«ppslês è remplir le mandat de directeurs, sa rem 
placement de QOB regrettes collègues, MM. Emit* 
Lehoocq at Oidry-Bodio. 

Pour des raison* étrangère* è notre administra 
w, M. Fidèle Carstts a donné sa démission de 

membre du conseil de* directeurs et s été remplacé 
,r M. Fero.nd Lambin. 
Mit. D*sseaax *t Lambin r*vplissai*nt depuis 

longtemps déjà le* fonctions d'adasieistrateurs-ad 
)*.Bts; nos* las svens vas è l'csavr* et non 

avons qu'à cous féliciter de leurs bon* services. 
H. Honoré Colaoa a été nommé comme conseil

ler msalcip 1, conformément è nos statuts. Nou> 
~1BUM* hsnrenx qu* notre aessmblê* oommunalf 

uns ait délégué cet sim.ble eoUègu* «t nous lu. 
>uhsiton* la bienvenue parmi nous. 
Nansesiaùssons lolontisra cette occasion poui 

adresser é tous les membres da Conseil, des d i-
ainsi qa'sux admlnistrateurs-adioints, 

merciona du concours empteasé et eévoué qj'il. 
iporiwten toutes cirsonsUoess. 
Dans le but d'asanrer nlu* de régu arité nocor. 

ratent le contrôle c bureaux de la E 

I' Bureau — Caisse de versements. 
2' Bureau — Caisse des rcmboursernsnl". 
8' Bereeu. — Règlement d** livres, 
A cet effet. U s été convsna d* por 

nombre «s admiaistrataurs-adjoints de toile 
q u le directeur soit toujours accompagné de 
ednnol*"— 

pratique de; 
inistratevirs-*d joints 

«algue tans* déjé. * toujours doneé dès résu! 

Se vue de pourvoir an rem placement d* notre 
eoUégn*. M. Jul*» Devienne et d* porter au chiffre 
convenu te nombre d** adminiarsteura adjoint*. 

v*x désigné pourr*sapMr est emploi: MM. 
D*Dt*ieSop, AK*atsH*rtun. Jnlei ïtom-

bsnt, Joies Filpo-i èsy, Julien RousOsl. Prancot» 
leiTsenx. Félix DeeurmoM ftls «t Louis Oogue 
•ta». '• - -V. m . 
Noos tenons è r 

K 

silence u D fait rsgrvftible survenu 
aotr* adaùnislrstioa à la 0a de l'exercice 

éeaalé. 
Le* renforts d* la *«i«*e eeatrei* avec las eue-

euraale* avaient toujours, jusqu'ici, é* empreisU 
d* la nia* graille eordisLtè, nou* n'avons jamais 
edqtra nous louer dt DOS nlstlons avec les admi-
alstifctserB et l-s Sius c iisier*, qui représentaient 
•i dfgsontent la C*i**« d'Rpsvgne de Tonrcoing 

I an-«si toujours aine, dan* tent** ls* eomsto-
i, saaf «spendsoi é UnseUea ou l'admiaistra-

Uon mattuosale * eru devoir, bien mal ' ' 
souJevsr un conflit relstl' veinent à la nomimUu* du 

i lea pha-

^ S Î ^ Ï Ï Ï 

«aa. i i aun.mii >n m , lâJaaSMraVCTSaSfSrVaaVetaTayaS^ 
eeplar aatn uadl«al. U u a , fut .ion praMoie. « J l K S h l l H Î . • _ • J a j f c f t î S i ' 
. • . y a e j S , » . . < ^ , l a n . a T r a u ..« rrt.1.1.1.. ' A , a taa l taBSSWSSt •< anlaa • • -
rn.nl teajallta. uaenaai de tente nom, parmi lu [ n'Sail ,u» I l U W «8.9 
qu.'a aon. eu™, prlk • io l i i r ui K I M I I I - I » i - » » » ? ; , . . . •". lTt ,fL 

En fko, da 1. rn.aT.iaa 

—£«3d' 

>it sof mefiUtion pMrrsanèad* fr. 
, Lan jalialaarl aai anai l iaaa.la. i l enlranl 

afroré*. d. dan. lea operatloaa toulaa da la ealaaa pour 
" I f ï V - S j J ! 3623 litrete et pôW H loin» de3.231.19» fr. 

. ' i î ï ï ï ï l S . I ^Volol «omnfiaVoaa reanitata aa repartlaaent 
h.<a>ia»aaa.BI>" • 

lJaaata 

Sueenraala oVHaltnla M6 

;.r..l« coacurreaia. 

Total: 
Parmi le , coupla, nouveaux 

„ „ , I r œ . l e e o n v r i . ^ b d u s t r l ^ e o b ^ 
lui.i ionn. i pli» grand nomBre tfe llrreu, ^7S..^iearnnni 
" . . . eaTTrii an.lllte : Vie mitranr» n'.Mreant aoenWr/rn-

dsr.Tor.bl.. Monaiaor 1. Prêtai tniar- f.,»lan «87; laà'lonraallart'et onTitera afri. 
int ...t.. pour .ppay.r, >e . . bauta-a 

é <Z .vVén.*ns" dï T^MM^SSRST « « • • W > 1 M d«n«»*U-îoea 136, »* u, 

u ï.*gssîr.^idiiu p î* dsvsnTl «t »»ri»'. <; *o«n «w **mi *" m 
'Rtst «t nous svom pleinement conflane* que ls , fuels. 

ippartlendra. 
H. François Ma<ar*t-Jongles. vlce-nré*l 

^rent *n.*r- réssian Vf/; m jonr*sii«rs w •jB,iiB™waT.-
asatorUè. la «ote4, éJBi, le» o-»*** d'établi*sement* et*r-i-
«rtfçi* de loi Psto|»«ée, 818; If* oannlorrH U l -ffrasM-
ÎZ2U2Z «asaiona litisalosa à : les^psoprle4aWi&i 

< hambredea dSpntêa vient d ailleurs de faire 
opinion 

localités où il : 
loearsale*. IL 
,'èvitar tout malentendu dans l'a'ftttc- S P ^ ^ S sons à èitre i)s *nB|leal>** dl l'wpaststésTl 

maire qee «oui 

Nous ne voitdVion* p**t*«nin*r 1* twrepte rsada _ 
» irtnllll M M l'inrJptna ad mi ruai ratio* d* BQlr* . ,™~PB . " " " fJ-" " i*"-»Mji ri* »--

tèmoi- début de ce rapport, se so*»* du _ * • * 
particulier de svmpilliie 

être créé plus d'aat ~^îtt q w • o m venons de faire. 

La*voici: - . . . - -, 

ffïraïïr *ant».9»T»J ».o.jen»e,< de le»«Ûantd.r,.,-
* ™ , i temania .or le. rembo iraemeni. et W6.*àl H i e , 
" , " " 3 . lnUrlt» pajttan taare 4'aaaae al npltaliaar i l. 

.0°Ed'o .̂"d°"»ïl",pXi,d,T'H".TDa: ^»» ï^~,.±J™.t'.U 'i;fr^l.M,ffft' 
• eereulre. Alptional D.lTarlie, m.mbr.. 1 ' ' » « " • * m " . d " t f * * . ; ? l , f f .'l'io?,?.'?' ' 
limstration précédante et Victor Gbe>- P'Utque que n**«o*Mt**o*saepo^e^ie*qaoeewii 

*»,! *t * • ' ••stdoe è̂ è** i»»*ita- aMlsnéVatM J*ésssléi* 
dans le but 4* disorgsaiseï le« aaaocos a*4«n*i«s 

" • ^ . • S . t t « » X ? » L S a l.r 
' -iso* eanéron* que ta noposaats 

ont biea voulu f 

'nul Diiqftessof et Augustin Wsilsert. 

s tUind'aiceileatSaj c 

. . rnwix r****igv**, noas undrent WanOt i* esm-
.„' fiaoc* tent nous n'avoes itta is dém4«*tè. u* u-

esnnsttront quVienoe tnstitailon sn monde fê 

H innés., taservises de ls csi.se P«* »•« ^^f^J^^lS^Xt^ 

n - ' ^ H e s â S i V « ? v ! r " ' «w Ç »,.«JT B ' W J J . i, d e T » OrO l » der-

B m?snèmno°lrePd1ïpoîft!Sl. t? p& »int^r* asnsl Waosrtr*ux *mprnata<r,i ont 

vieil immeuble l*;ucoup moin, " J j ^ $ £ £ & ffil l ^ i s p ^ ' t r T . 
approprié encore à 1 emploi atyiael on 1* g ^ f , è U0*cerUtn nombre de ritriTt., car ce. 

mme il av.it pluaieur. fois été question d* fZm^JZJ?** *" »•»•»*.'' — 

l'adminixl 

d'èpsrgne qui possèdent un ho tel. 
d* eaii avsntag* dont lit o*t rakson 4* pi»Otar. 

i»i c* damier moUl devait étal èlr* la <>(***, d* 
«».«••! a 1» diminution de nos dèpôtt, «iut noua en rMoui 
1 4 riena, ear «est prfeséoieot le but que noueoéai-

P*r une délibération prisais é février 1892, 
tout attsinér* aa BM*en du libre etnpiet. 

uction d'un immeuble i 
9rviee.de la eiis-e. 
Nous espérons que dan 

Nos* eraiattoae tx*lkeur*k**m*ut qu* l*s cas 

yiDstsitor i*. ^tj:^T^S^i*£SB^9SÂn 
tmportan's et que la majeur* pirne e* ant*. m 

, m™. r.'u.t s irotnetiv* comme en 18». reprendre *a'i>ta**a 
i moi*. o * s w . _ . ._ _,^„m ta^h-j _ . ,_ i. 

( pis, babil* i 
hitecte, M. Maillard, dont un tel monument lègue-
a le nom è It postérité. 
NuB dé:.OBmis trouveront lé toute* les fsellitès 

déairm.ltfi ; fe i 
•t sans encombi 
fait l'objet de te _ _ . 
us t satisfaction é notre clientèle. 

Nous donnons c -apr^s un résumé sticoint 
des opérations de la misse centrale et de «es 
Buecuraslee p-ndant L'exercice écoulé. 

janvier i«93 d 

préoccupations • 

personnelle de la calas* était sa ttr 

L payés pendant l'année a 

,'svenir U tera S»",.S.°tîJ'Sor.'^.'""'i 

Beats bènéflée net 17 81B.H0 
Ce qui port* le capital de la caisse d'épargne * 

1 décembre 1892 i ffl.80» « 
Ceite fortune s* déeempee* tomme 

npte-Goorent è la 
et Consigne inné le 

Bèuéflcse ci-dessus 

La différence «n plus est de *\»6o 09 

Monvensent des livrete es de*, foatdo 
. Mouvement d*s Uvr*ts.— Nombr* 
de livret* exi.Unt* sa ter janvier 
ldM lé. 

[ambr* d* livrtU onverta directe-

Nombre délivrais ouvtrta par trias-

Beat* donc tn elrculstlon auSl dé
cembre 1892. 
i 81 décembre 1801, U n'y an avait 

•MB 

raugmeotation pour IMS «et de 

» Mouvement de* fonds. 

Reçu par 10 tranafs: 
latèréti allô è* aai 

dant l'année 1892. 

Total: 
iiembounemtmt : 

Payé pour 7863 rem-

Papépenr 4 iaserip-
beats d* renUs sur 

ireate ÎL>i 

gne de Tourcoing, è laquelle les aiiccurtal 
coocoarrent pour a ne bonne part, fait te plus 

Î
rand honneur h I esprit de la population ; su 
igoe président. M. FrsBCOte Maaurel-Jengl*E 

au aympstbiqne agent g*nèr»l, M. MasMhre 
Leduc, commoau sels at nu dévouement de 
tous les aduiinistrateur-". . , 

Quant a la question de la succuriale de 
Linselles, uu sujet du conflit qui s'est élevé 
entre l'administration municipale ds cette 
oomrnnne et la caisse d'éoargaed*Toarootag, 
elle est anourd'bul defluitivement trasaehae 
par l'srrAt qne vient de rendre le fal»s11 
d'Etat ordonnant la fermotnre le la snoenr-
•al» lilloise dont la création a été rsAonno* 
Illégale. 

T e n t v t i v n n oto v/ol*t. — L'avant dar 
niemaui.,M. OssraTTla, négociât en laines, 
ras Noij*-D»ine-d*s-A.ogo*, foi MvoM«*nar 
1** abolsnient* da son eoieo. Il « . leva et 
ait qu il y avait de la lumière dant se Mis**». 
Il voulut descendre, mats sa fsnuno lande** 
tuada, il sa borna a faire fonctionner Isa 
sonneries électrique*. 

I n matin venu 11 put constaterons de* mal-
fallenrs e'étei<*nt introduit*, obéi lui en soulè
v e * un en***** * gnilioUee. IHas rnottUloe 
rtea.it t n eertaie désordre. Rien n'a été de-

L* on les mslfaltsurs n'ont pas été vus pre
nant la fuite. M. tlllon. commlttalr* du 2e 
arrondissement s ouvert une enquêta. 

— Dans la noit de dimaaeh* è lundi vers 
I heures dn matin, Mm* Stnterns d* 1 épice
rie psrlslsnns, rue St-J.oqns, fut réveillée 
par un bruit insolite. Il lai sembla qne de. 
malfaiteurs avaient r^nétredans ls magasin et 
f commettaient un vol. 

Mme Saulerne, dont le ma/i était précisé
ment absent, se leva et ouvrit sa fenêtre. 
Elle aperçât à une certaine distance deux 
tommes qui s'en allaient. 

Au matin, on vil qu'en effet des malfaiteurs 
s'étaient introduit* eq sonisvsajt a l moyen 
d'une pince-monseigneur l'un dss volets d* 
fermeture qu'ils maintinrent soulové avec un 
pavé et passèrent eu^ssesous. 

Un petit bureau asait-été fracturé, mais 11 
ne contenait qu'un* ptôse de dons fraies, 
qui échappa même eux rechnrenes nos vo-

Uroiri 
Rafla .U forcèrent î  r 

lavérandsk st chwohérem » pénétrer *an* 
la cave. Il sel posuibl* qn* le on d'ooe onttto 
qui j est «Warsaée les aut sn feite. • 

Us se n II il* mt etn eseoer tant ou—-_ 
quelques pains de savon* et la contenu « e n 

s * V M î ? ^ j H r * - « ^ - M. Charles 
Agache, chaufleuf ru# dn* Troi* Pisrroe, * 
perdu merertdi dans lWé«-tDidi. un tpjsi 
Jwns «rsnt . II veilU seuTirP*moorpapon> 
dant If suit, Vert une heure du mLinTu 

O f a û a l i l e , 
«parent en narrant ] lin groe anal nia 
arait laufe »ur le berceau al qalrail le rlaàia 
ira petit mort, n bondit emaitôt your aajaLr 
lanlnal qui ae tAfugia en nuiusaôl ité. ĵ3fi 

l U M armoire, t a ToiH.nl l'y prendra i . 
eht fat fûrUffleat Afratlgne • alimaia 
art deTanaa enOee. le cbnl aoctU ï â S 
aile et a, a i l « lalre na> noàda rjraLjâixa 
era u chambra mortuaire. . ^ . a r Y 
ann. II. Ag.ge rtna.it i l'empoigner. U 

, Le milia, l'affaire u raaooia daaa. ^ — ' - - " 
iltr .t un. M , u ( a , âufai .U l i p r a ^ a S K 
iff i ' " uni, a matCiaaa) rialanlius a* aartaj 
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